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LA SANTÉ DE NOS ENFANTS

L A santé est un état de parfait bien-+tre physique,
menta/et social.

Cela étant admis, demandons-nous si nos
enfants ont toutes les chances possibles de vivre en
bonne santé. De là, il n’y a qu’un pas à se demander à
qui incombe le devoir de leur en donner la chance.

Il est vrai que nous prenons une foule de remèdes
pour nous "soigner". La fabrication de produits médi-
caux et pharmaceutiques au Canada a augmenté de
$17,500,000 en 1938 à $55,750,000 en 1947; nous en
avons importé pour $3,500,000 et $11,500,000 au
cours de ces deux années et nous n’en avons exporté
que pour $1,500,000 une année et $4,500,000 l’autre.

Mais ce n’est pas cette façon de nous "soigner" qui
nous intéresse dans ce Bulletin. Nous voulons étudïer
la manière dont on traite les maladies et, ce qui est
plus important, les mesures prises pour les prévenir et
réaliser l’heureux état de choses décrit dans notre
première phrase: parfait bien-être mental, physique et
social.

Quels sont les effets de la maladie sur lëducation
des enfants? Une enquête du National Committee for
.School Health Research a révélé que la moyenne des
jours perdus par enfant est plus élevée chez les écoliers
attardés et moindre chez les écoliers avancés. Par
"retardés" on entend les écoliers qui échouent aux
examens de fin d’année; par "normaux" ceux qui
passent régulièrement à la classe supérieure, et par
"avancés" ceux qui sautent une classe.

Les chiffres suivants donnent une idée de la situation.
Ils indiquent combien chaque écolier perd de jours
par aa en moyenne.

Villes Districts urbains Districts ruraux
Avancés 8.5 8.1 14.4
Normaux 11.0 11.1 1 ~.9
Attardés 12.1 13.6 20.6

S’il existe un rapport, comme ces chiffres semblent
l’indiquer, entre la régularité de présence à l’école et
le succès aux examens de.fin d’année, il vaut certaine-

ment la peine d’essayer de diminuer les absences. Un
bon moyen est de conserver les enfants en bonne santé.

Semaine nationale de la santé

C’est pour cela, entre autres, que la Ligue de santé
du Canada a proclamé la "Semaine de la Santé" du 29
janvier au 4 février. L’idée est d’indfiire les Canadiens
à veiller sur leur santé et à éviter les décès l~rématurés.

Une campagne de ce genre ne peut pas distribuer la
santé avec ses brochures, mais les brocht~res aident
ceux qui le désirent à améliorer leur santé let celle de
leurs enfants. Les résultats de la Semaine de la santé
montreront notre intelligence. La manière dont agiront
les parents, les instituteurs et ceux chargés de veiller
sur les enfants, indiquera dans quelle mesure ils se
rendent compte des chances que la science médicale
leur procure pour assurer leur propre santé et celle
des enfants sous leur garde.

Dans une campagne, on s’en prend géné,ralement
aux autres. Dans cette campagne de la santé c est nous
qui sommes la cible--c’est à chaque Canadien et
Canadienne que s’adressent ces recommandations de
mieux se porter. Les campagnes de santé ont pour but
de nous rendre conscients de la possibilité de vivre en
bonne santé, et de nous rappeler notre devoir d’élever
nos enfants dans un milieu favorable à la santé.

28, 000,000 de jours d’école perdus.

Pendant la guerre, on a beaucoup entendu parler
des jours d’absence dans les usines de munitions. Une
publication de la Ligue de santé du Canada dit que
jusqu’à 50,000 personnes étaient journellement inca-
pables de travaillerpour cause de maladie. On dit que
les travailleurs perdent de ce fait $135,000,000 par
an au Canada. Et le coût des maladies, des décès pré-
maturés et des accidents au Canada est estimé à un
milliard de dollars par aa. L’industrie subit une grande
partie de cette énorme perte.

Les recherches sur les causes des absences dans
l’industrie ont résulté en mesures pour la prévention
des maladies. Nous faisons maintenant des recherches
dans les écoles et les premiers rapports de ce genre
dans le monde entier ont été publiés l’aa dernier.



Le National CommioEee for School Health Research
a été instimé en I945, sous les auspices de l’Associa.
tion canadienne de l’Education et l’Association Cana-
dienne d’hygiène publique. Le docteur A.J. Phillips eu
est le directeur. Des comités provinciaux, composés de
représentants de l’hygiène et de l’éducation ont été
n ommés. Les journées d’absence ont ét~ enregistrées

~t~ans certaines écoles de toutes les parties du Canada
pour toute l’année scolaire, en ce qm concerne plus de
15,000 enfants de toutes les classes de I ~ XIII, et de
six à dix.huit ans.

En voici le stupéfiant résultat: les 2,250,000 enfants
dans nos écoles ont perdu 28,000,000 de jours d’édu-
cation dans l’année! Et, en ce qui concerne le sujet qui
nous intéresse, la portion de ces jours perdus pour
cause de mauvaise santé est de 75 pour cent dans les
écoles urbaines et de 51 pour cent dans les écoles
rurales.

Les maladies des enfants

La plupart des maladies des enfants n’ont souvent
aucune raison d’ëtre. La médecine a fait de tels progrès
depuis quelques années qu’il est possible de prévenir
un grand nombre de maladies de l’enfance et de les
rendre toutes moins dangereuses.

Les autorités médicales du Cahada ont raison de
demander que tous les bébés soient immunisés contre
les maladies contagieuses. Tous les enfants devraient
être protégés contre la diphtérie, la rougeole et la
coqueluche pendant les premières années de leur vie et
pendant leurs années scolaires si c’est nécessaire. Ces
maladies pourraient être supprimées en grande p.artie
par ce simple moyen. Il y a des progrès, mais al faut
admettre qu’en cinq ans ces trois maladies ont tué
3,281 jeunes Canadiens.

Sous beaucoup de rapports, la campagne contre la
diphtérie montre bien ce qu’on peut accomplir pour
protéger les enfants. A mesure que l’immunisation est
devenue populaire, les cas de diphtérie et de décès ont
rapidement diminué.

11 est si facile de protéger les enfants et leur sauver
la vie ~ue le Dr. W. G. Blair, député de Lanark, a
propose au Parlement en octobre dernier de faire une
enquëte sur tous les cas de décès dus à la diphtérie.

La co.c[uetuche fait peur à tous les parents. Elle est
particulierement dangereuse aux bébés, et elle cause
plus de décès pendant la première année de leur vie
que la rougeole, la fièvre scarlatine et la diphtérie à
elles trois. I!,n’y a que dix ans que les cas de décès
parmi les DeDes des Etats-Unis étaient de 150 par
100,000; en 1947, la mortalité était tombée à 34 par
100,000. Au Canada, il y a eu 19,082 cas en 1943 et
416 décès; en 1948, il y a eu seulement 7,084 cas et
155 décès. Ces chiffres montrent éloquemment com-
bien de vies de bébés ont été sauvées par le fait que les
parents ont pris soin de les faire immuniser.

Progr«s ne la médecine

Ce n’est pas d’aujourd’hu/qu’on essaie de rendre la
santé possible à tous. De fait, les premiers efforts
remontent à Moïse. Il enseigna à son peuple la qua-
rantaine et la propreté.

Une intéressante petite brochure de 32 pages publiée
par la Ligue de santé du Canada raconte l’histoire des
grands éducateurs de la santé. Elle est intitulée "Les
héros de la santé". C,est l’histoire de Harvey et de
Jenner d’Angleterre, de l’écrivain Simpson et de
Pasteur, ainsi que de Madame Curie née en Pologne
et de Frederick Banting du Canada. Tous leurs grands
travaux sont résumés en une ligne émouvante tirée de
Tennyson: "Nous sommes les héritiers de tous les
âges".

Les bienfaits des progrès de la médecine sont
énormes. En comparant la période de 1921 /t 1925 à
celle de 1945 ~ 1947, le ministre de la Santé nationale
et du bien-ëtre social a dit à la Chambre des communes
l’aa dernier que les cas de mortalité générale avaient
diminué de 16 pour cent, ceux de mortalité enfantile
de 51 pour cent et ceux de mortalité puerpérale de 64
pour cent. Depuis 19.31, la durée probable de la vie au
moment de la naissance a augmenté de 5 ans pour les
garçons et de 7 ans pour les filles.

Depuis 50 ans, les cas de décès dus ~ la tuberculose
ont diminué de 80 pour cent. Ils ont été réduits de 46
pour cent dans les dern!ers vingt ans. C est peut-être
là notre plus gra,nd succes dans l’histoire de l’hygiène
publique, et il demontre l’utilité de reconnaître et de
soigner le mal à temps.

On se demandera sans doute: si on peut faire cela
dans le cas de la tuberculose, pourquox pas pour les
autres maladies? Et on le peut également. Il s’agit
simplement d’un peu de collaboration entre les gens
et les médecins de famille, les cliniques et les orga-
nismes de services sociaux.

Regardez les chiffres du tableau ci-dessous, représen-
tant des maladies au sujet desquelles les gens ont été
prévenus et dont ils ont appris à se protéger et à
protéger leurs enfants par des examens, des traitements
et des précautions:

Le tableau suivant fait pitié par contraste. Ce sont
des maladies contre lesquelles nous n’avons pas encore
réussi à protéger nos enfants ni nous-mêmes:




